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Iefay memoire de yous en mes orai

ſons: à ce que Dieu Yous doint

les yeux de Yoſtre entendement

illuminés,# que yous ſçachiés

qu'elle eſt l'excellente grandeur

de ſa puiſſance enuers nous qui

croyons ſelonl'efficace de lapuiſ

ſance de ſa force,

#!

Reres bien-aymés en

# noſtreSeigneur Ieſus

#Chriſt : Quand nous
$º#finiſmesl'exhortatió,

que nous vous adreſſaſmes

$Nik/l(l©
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dernierement ſur ces paroles t，
de l'Apoſtre, par desvœux,& lnt

des ſouhaits à Dieu , pour la te

conſeruation de voſtre paix, & R

la proſperité de vos perſonnes te

& dc vos maiſons, & particu- li

lierement pour l'illumination al

de vos entendemcns,ce n'eſtoip de

ny noſtre intention, ny noſtre pat

eſperance de traitter encore qu

ceſte fois deuantvous, des my- pol

ſteres de Chriſt. Bien que les Q

fideles doiuent prier ſans ceſſe | ſo

les vns pour les autres, & les pr

miniſtres de l'Euangile notam- | l'E

ment ployer continuellement ln,

leurs genoux en la preſence de Cn

noſtre Seigneur pour ſes trou- Ro

peaux, & quele texte que nous pºr

auions alors enmain nous obli- Vne

geaſt neceſſairement à ceſte te (

penſee, ſi eſt-ce que nous re- CQ

mettans deuant les yeux com- en

bien la paix & la pieté de ceſte D,

Egliſe
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Égliſe eſt importante pour elle

meſme, & pourl'exemple,& le

repos des fideles de tout le

Royaume, nousvoulions vous

teſmoigner d'vne façon ſingu

liere l'affection que nous y

auons. A ceſte heure la Proui

dence de Dieu nous monſtre

par les euenemens des choſes

qu'elle en auoitautrement diſ

poſé; & comme le Sage dit,

C)ue les preparations du coeur

ſont à l' homme , mais quc le

propos de la langue eſt de par

I'Eternel, nous nous voyons

maintenant en eſtat de parler

encore ceſte fois à vous du

Royaume des Cieux,quoy que

par cy-deuantnous en euſſions

vne opinion contraire.De ſor

te quenous pourrionsbié nous

contenter de faire tacitement

en noſtre penſee des prieres à

Dieu, à ce qu'il luy#º rati
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fier de ſa benedictió ces vœux,

que nous faiſions ſolennelle

mentil y a quinze iours, &em

ployer le tcmps preſent à la cö

ſideration de quelque paſſage

de l'Eſcriture Saincte , eſloi

gné du ſuject que nous trait

tions alors, qui peuſt fournir à

noſtre eſprit dc la matiere pour

ſa meditation, & deliurer les

voſtres de toute crainte d eſtre

ennuyés par la redite de choſes,

que vous ayés desja entéduës.

Et neantmoins deux raiſons

nous empeſchentde deſiſter de

, ceſte prcmicre penſee. L'vne,

qu'encore que nous ayons eſ

ſayé de vous donner vne ſolide

intelligence des paroles prece

dentes, ſi ſçauons-nous que la

matiere en eſt profonde,&, ce

ſemble, enucloppcc de beau

coup d'obſcurité. Ce paſſage

donc, qui ſuit immediatement
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eſtant à peu prés la continua

· tion du meſme ſuject, ieſpere

que l'expoſitió,† IlOUIS VOLlS

en donnerons, reſpandra enco

re quelque lumiere deſſus l'au

tre. La ſeconde, que la priere

eſt de tous nos cxercices le plus .

agreable à Dieu , & la priere

que nous faiſons pour nos pro

chains a cela de plus beau, que

cellc que nous faiſons pour

· nous meſmes, que l'vne abien

ſouuent pour principal motif

l'amour que nous nous portös,

& l'autre ne porte autre chara

ctere que celuy de la charité,

dont nous embraſſons nos fre

res ; & finalement en tout ce

que nous pouuôs ſouhaiter les

vns pour lesautres, il n'ya rien

d'excellentà l'égal d'auoir les

eux de l'entendement illumi

nés, pour bié connoiſtre qu'el

le cſt l'cxcellente grandeur de- - , • F ij
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la puiſſance de la grace de

Dieu en leur endroit. Voyla

pourquoy nous ne pouuons

mieux employer ceſte heure,

qu'à conſiderer attentiuement

les paroles, eſquellcs l'Apoſtre

a conceu ceſte ſicne priere, &

puis y conformer, autant que

nous pourrós, tous les mouue

mens de nos ames. Nousyver

rons donc, Dieu aidant, le plus

brieucmét que nous pourrons,

ces trois choſes principales.

Premieremcnt, que c'eſt que

ceſte excellente grandcur de la

puiſſance de Dieu, & qui ſont

ceux cnucrs qui elle ſe dé

ploye. Sccondement , pour

quoy l'Apoſtre l'a deſcrit ainſi

d'vne façon ſi emphatique,&

cn laquelle il accumule tant de

paroles les vnes ſur les autres.

Et finalement pour ſcruir d'ap

plication de cc quc vous aurés
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cntendu ſur le precedét, pour

quoy il fait ce vœu, & quelle

eſt la raiſon de ceſte priere,que

les Epheſiens ayentles yeux de

l'entendement illuminés, afin

qu'ils puiſſent connoiſtre l'ex--

cellente grädcur de ceſte puiſ

ſance. Quant à la premierc de

ccs choſes, on vous diſoit,ilya

peu de temps, que la puiſſance

de Dieu eſt ceſtc vertu ou pro

pricté qui eſt cn luy, par la

quelle il eſt capable de faire

tout ce qu'il veut;de ſorte qu'il

ne peut rien vouloir, qu'il nc

puiſſe auſſi executer, & neveut

rien effectiuement, qu'effecti

uement il ne face. Et bien que

la nature de Dieu ſoit cntierc

ment incomprehenſible à nos

entendemens , ſi eſt - ce que

vousypouués aucunement di

ſtinguer ces principales perfe

ctions,ſcló que nous en voyons

F iij
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quelques images, ou quelques

ombres en ſes Creatures rai

ſonnables. L'intelligence par

laquelle il connoiſtla nature de

toutes choſes & les approfon

dit. Les vertus de ſageſſe, de

Iuſtice, de bonté,de miſericor

de, par leſquclles il eſt, ſ'il faut

§parler, guidé à prendre les

reſolutions qui concernent ſes

creatures, conformément aux

qualités qui ſe trouuent en el

les auoir du rapport à ſes ver

tus.(Car il n'y reſoût&n'y de

cerne jamais rien , qui ſoit

contre les reigles & les incli

nations de ces proprietés ad

mirables. ) La volonté par la

quelle il ſe porte à ces rcſolu

tions. Etfinalement la puiſſan

ce qui les execute. Commeen

lhomme il y a l'entendement

qui conçoit les objets, les ha

bitudes de l'entendement qui

" . •A

-
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l'enclinent & luy donnent le

pli & le mouuement au juge

ment qu'il fait de leurs quali

tés.(Car autrement en juge vn

ſage qu'vn fol, vn juſte qu'vn

- injuſte, vn cœur miſericor

dieux, qu'vne ame dure & im

pitoyable.) La volôté qui ſ'ap

plique à ces objets ſelon le ju

gement qui en a cſté fait de

leurs qualités. Et puis la vertu

du bras ou des autres choſes

neceſſaires pour l'execution,

qui ſe déploye ſelon les mou

ucmens,& les commandcmens

de la volonté meſine. Ainſi eſt

Ia puiſſance de l'cſprit, dont

l'Apoſtre parle icy, vne perfe

ction en Dieu grande & mer

ueilleuſe de tout point, & dont

il a donné des preuues incom

parables en la Crcation du

monde,& en la redemption de

rVniucrsfQu'il a reuelec au

· · / # iiij
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tresfois en ſon haut appareil à

Iob, pour luy faire compren

dre la grandeur infinie de la

Majeſté de celuy,en qui elle re.

ſide. Que l'Eſcriture Saincte

nous propoſe comme vn des

appuis de la côfiance,que nous

prenons en la Diuinité, com

mc vn des objets de la foy, par

laquelle nos ames ſe repoſent

en elle. Que l'Apoſtre S. Paul

nous met icy deuant les yeux

pour la contempler & l'admi

rer, commc vn des principaux

motifs de noſtre pieté enuers

Dieu,& de noſtre conſolation

: propre. Mais neantmoins c'eſt

vne vertu, qui ſelon ſa nature

eſt deſtince àl'exercice des au

tres. De façon que ſi vous en

faites comparaiſon auec elles,

elles ont ie ne ſçay quoy de

plus exquis. Et bié que les fou

dres & lcs tonncrivs , & les

Y " tremble
-

-
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tremblemens de terre & les

flots eſpouuantables de la mer,

ayent beaucoup plus de reſ

ſemblance auec la puiſſancc de

Dieu, que n'a la force du bras

de l'homme, ſi eſt-ce que ces

choſes ne ſont point dites

auoir eſté créees à l'image de

Dieu. En l'Eſcriture Sainctc le

ſeulhöme a ce tiltre glorieux,

pour ce principalement qu'il

auoit eſté fait participant de

quelque rayon de la Sageſſe de

· ſon Createur, de quelque vei

ne de ſa bonté, & de quelque

portion de ſajuſtice & ſaincte

cté, & des autres vertus d'où

eſclatte le principal de ſa gloi

re. Quantà ceux ſur leſquels

1'Apoſtre dit en cét endroit,

que ceſte puiſsäce ſe déploye,

- il ſpecifie nommément ceux

qui croyent.Ce n'eſt pas qu'el

le n'ait imprimé des #rques
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indubitables de ſoy-meſme en

toutes ſes creatures : que les

Cieux & la terre n'en ſo1ét dcs

predicateurs tres-eloquens à

toutes nations : que la proui

dence,par laquelle toutes cho

ſes ſont côduites, n'en face des

leçons tres-intelligibles à cha

cun des humains:& qu'és crca

tures les plus viles & contem

ptibles ne reluiſent clairement

les cſtincelles de ſa gloire.

Mais c'eſt qu'elle n'eſt nulle

part plus illuſtre qu'és fidcles

de Chriſt, & que l'Apoſtre

regarde icy à noſtre ſalut & à

l'explication de ſes myſteres.

Or n'eſt-il pas icy beſoin de

vous dire que c'eſt que croire.

Voſtrç experience le vous ap

prend : les occaſions ſe preſen

tent tous les iours de le vous

expliquer amplement : les Pa

ſtcurs qui vous annoncent le · ſt#
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Seigncur, ne viſent qu'à vous

imprimer la foy de ſon nô dans

lc coeur,commc au but vnique

de leur miniſterc : nous vous

diſmcs dernicrement , que la

foy,& l'illuminatió de l'enten

dement par la predication de

la parole & la puiſſance de l'eſ

prit, eſt vne meſme choſe : &

nous aurons encore occaſion

de vous en parlcr tantoſt. Eſt

neceſſaire ſeulement,que nous

examiniós en quelle façon l'A-

poſtrc conſidere icy ccux qui

croient, Car ou bien illes con

ſiderc, comme dcsja reueſtus

de ceſtc qualité de la foy,& dc

mande que les Ephèſiens ayent

lesyeux dcleurs entendemens

illuminés , afin qu'ils ſentent

· quelle eſt la puiſſance de la

quelle Dieu vſe pour l'exccu

,tion des§ donnecs à

ceux qui croiront en ſon Fils

' G ij
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mettât ainſi la foy,comme vne

choſe neceſſairement preala

ble à l'vſage de ceſte puiſſan

ce. Ou bien comme dénués de

ceſte foy, & le ſujet ſur lequel

ceſte puiſſance agit pour les

faire croire, & dcmande qu'ils

ayent les yeux del'entendemët

illuminés, à ce qu'ils puiſſent

cónoiſtre quelle a eſté la puiſ

ſance deDieu enuers eux,pour

les amenerà la foy:mettât ainſi

l'vſage de ceſte puiſſance,com

me prealable à la foy meſme,

Si vous le prenés en ceſte prc

miere façon , la puiſſance de

l'Eſprit de Dicu ſe manifeſte

glorieuſement enuers les fide- .

les ; ſingulierement en deux

choſes.† eſt la rcſurrectiö

du corps apres la mort, & l'au

tre la conſolation &ſanctifica

tion de l'ame pendât ceſte vie.

Et pour ce qui eſt de la rcſurre

-

")()º,

tr|



,

· aux Epheſiens. .

ction du§,#Paul en#.

lcainſi au chap. 8. de l'Epiſtre

aux Romains.Si quelqu'Yn, dit

il, n'a point l'eſprit de chriſt, ceſtuy

là n'eſt point à luy.Et ſi chriſt eſt en

nous,le corps eſt bië mort à cauſe du

peché mais l'E #Yie à cauſe de

la Iuſtice. orſ l'Eſprit de celuy qui

a reſſuſcitéIeſus-chriſt des morts,

habite en you, celuy qui a reſſuſcité

chriſt des morts,viuifiera auſſi Dos

corps mortels, à cauſe de ſon eſprit

habitàt en yous. Où l'Apoſtre at

tribuë la reſurrection du corps

à l'eſprit de Chriſt, nô pasſeu

lcmét comme à la cauſe, qui en

quelque façon meut Dieu à le

reſſuſciter, pource qu'il a cſté

temple du ſainct Eſprit,& qu'il

n'eſt pas côuenable que le tem

ple de l'Eſprit de Dieu demeu

re perpetuellement en ruinc

· Mais auſſi côme à la cauſe effi

ciente,ainſi qu'on parle,qºi°"
G iij
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le-meſmc reſſuſcite le corps &

le releuc de la poudre. Or que

pour la reſtauration de ce tem

ple dc nos corps il faille que

Dieu employe vne vertu mer

ueilleuſement excellente, nul

ne le peut reuoqucr en doute.

| Salomon a peu baſtir le Tem

plc auec vne grande magnifi

cence en ſon temps. Les Iuifs

au retour de la captiuité de

Babylon ont peu tellement

quellement le redreſſer de ſes

ruines. Herode a peu rendre ce

baſtimët plus ſuperbe qu'il n'e-

ſtoit auparauant.Et îe m'aſſeu

re,quc ſi les Anges euſsét vou

luy mettre la main,tous les ef

forts d'Herode euſſenteſtécö

me ceux des petits enfans, au

prix de la grandeur des ouura

ges qu'ils euſſent peu faire.

Mais la creation du corps de

l'homme, ſa premierc produ
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ction en ſon eſtre, ſa reſtitut15

apres ſa mort,eſt vne œuure de

la ſeule puiſſance de Dieu, qui

paſſe infiniment la vertu, ſoit

des hommes,ſoit desAnges.Et

c'eſt la difficulté de la choſe,

qui fait qu'au dix-ſeptiéme des

Actes, les Atheniens ne veulët

pas croire la Reſurrection de

Chriſt,pour ce qu'ils la tiennét

impoſſible. Et l'Apoſtre aac

couſtumé de la propoſer en ce

Chapitre icy, enl'Epiſtre aux

Coloſſiens,& ailleurs côme vn

exemple des effects extraordi

naires de la puiſſance diuine.

Que ſ'ila tant falu depuiſſance

pour reſſuſciter le corps de

Chriſt, qui n'eſtoit que depuis

deux ou trois iours dâs le tom

beau, qu'eſt-cc de viuifier tant

de millions de morts, de qui les

cendres ſont eſparſes par l'Vni -

uers, & meſlees auec tous !°*

' - ' G iiij
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clemcns du môdc ? Pour ce qui

cſt dc la conſolation & ſancti

fication dc l'amc , l'Eſcriture

Saincte l'attribuë ſi ſouuent à

l'operatió de l'Eſprit dcChriſt,

qu'il n'eſt pas bcſoin que nous

· en produiſions aucû exemple.

C'eſt pour cela qu'il eſt nom

mé le Conſolateur. C'eſt pour

cela meſme qu'il eſt nommé le

ſainct Eſprit, comme ſi la ſan

ctificatió eſtoit la plus excellé

· te de ſes productions & le chef

de toutes ſes œuures. Et com

bien grande doit eſtre l'effica

ce de ſa puiſſäce en cét égard,

nul ne l'a jamais ſenty, qui ne

le puiſſe dire par experience.

Les Apoſtres ont admiré la

vertu de Chriſt, quand ila ar

reſté les halenes des vents, &

calmé les tempeſtes de la mer.

Et ils auoient raiſon. Nulle au

tre puiſſance que cellc de Dieu
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, ne le pouuoit faire.Que ſi vous

voyiés à ceſte heure vn trem

blement de terre qui esbranlaſt

les fondemens de ce baſtimét,

appaiſé envn moment à la pa

role de quelqu'vn, vous vous

eſcrieriés, que c'eſt la vertu de

Dieu qui la fait, que nulle au

tre choſe n'en eſtoit capable.

Or n'ya-t'il ny vent qui fende

les rochers, comme il eſt dit en

la viſió d'Elie, ny tempeſte qui

eſleue les flots iuſques aux

Cieux, & découure iuſques au

fonds les abyſmes de la mer,ny

tremblemët qui écroule les ra

cines des montagnes, ſi malaiſé

à appaiſer que les troubles d'v-

ne conſciéce agitée par le ſen

timent de ſes offenſes.Lss peu

ples ont eſté rauis, quand ils

ont veu noſtre Seigneur jetter

les demonshors des corps des

humains,& ils ont eu rais 6 cn
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core. La vertu des Angcs ne le

peut , pource qu'vn égal n'a

point dc puiſſance deſſus l'au

trc.La vertu deshómcs encore

moins, pour ce qu'elle eſt de

beaucoup inferieure à celle

des Anges. Mais il n'y a demon

ſi malaiſé à dompter, Satan ſi

malaiſé à lier, &, comme dit

noſtre Seigneur, à dépoüiller

de ſes armes,qu'eſt la conuoiti

ſe de peché, quand vne fois elle

ſ'eſt eſtably vn empire abſolu

en nos ames. Si vous le prcnés

en la ſeconde façon,la vertu de

l'eſprit ne peut eſtrc conſiderec

entiers les croyans qu'en vne

· ſeule ſorte d'acte,à ſçauoir cel

le de l'illumination de l'enten

dement de laquelle nous vous

auons parlé, qui fait que nous

puiſſons apperceuoir la beau

té, la verité, l'vtilité incompa

ble de l'Euangile, pour cn cſtrc
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touchés, émeus,rauis,&laiſſer

emmener nos penſees priſon

nieres ſoubs ſon obeïſſance.

Pour le regard de la puiſſancc

qui cſt requiſe pour vn ſi grand

effect, il vous ſouuient de ce

que nous vous en diſions alors.

Nous ſommes aueugles, & il

nous faut ouurir lesyeux.Nous

ſommes ſourds, & il nous faut

déboucher les oreilles. Nous

auonsvn cœur de pierre, & il

nous en faut dôncr vn de chair.

Nous ſommes inſenſibles com

me des rochers, & il nous faut

donner du ſentiment vifàmer

ueilles. Nous ſommes morts,

& il nous faut reſſuſciter.Nous

ne ſommcs point,&il nous faut

creer,& nous donner vn nou

uel eſtre. Au reſte n'importe

pasbeaucoup cn quel sés vous

le preniés. Car ſi vous !'cntcn

dés dcl'cificace qui fait la fois
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& qui ſe fait ſentir en conſe

quence d elle , il eſt plus que

· neceſſaire quc nous ſoyons bié

perſuadés de la puiſſance de

Dieu en cét égard. Côme nous

verrons tantoſt, s'il ne pouuoit

ny conſoler& ſanctifier nos eſ

prits, ny deliurer nos corps de

la puiſſance de la mort, noſtre

foy tomberoit à terre,&nos eſ,

perances s'éuanouiroyent en

fumée. Et ſi vous le prenés de

l'efficace qui produit la foi, il

eſt neceſſairc que nous ſoyons

de meſmes pleinement perſua

dés de l'excellence de ſa gran

deur,& pourrendre à Dieu la

loüange que nous luy en de

uons , & pour la conſolation

que nous en deuons tirer par

l'aſſeurance de noſtre perſeue

râce.Et certes il y a,ce me ſem

blc,plus de raiſon de le prendre

cn cc derniersës,& dc dire que

-

de
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les premieres paroles de cc

verſet ſont, à cauſe de l'impor

tance dela matiere, illuſtres &

confirmees par la repetitiö des

ſuiuâtes. Mais de quelque façó

qu'on interprete ces premie

res, Et quelle eſt l'excellente gran

deur de ſapuiſſance enuers nous qui

croyons, l'Apoſtre a voulu que

nous entendions les ſuiuantes

de la vertu qui produit la foi,

Nous croyons,dit-il, ſelon l'effica

ce de la puiſſance de ſa force, pour

oſter toute l'âbiguité, qui euſt

peu naiſtre des paroles prece

dentes. Pour nous, nous nous

, arreſterons pour lc preſent,àce

ſens, prendrons ces mots de

l'efficace de l'eſprit, qui pro

duitlafoi,& verrons enſecond

lieu pourquoi il en parle ſi em

phatiquement, en accumulant

ainſitant de paroles. Il eſt foº

ordinaireau ſtile des Hcbrºº>
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que l'Apoſtre ſainct Paul imite

ſouucnt cn ſes Epiſtres, quand

ils veulét rcpreſenter quelque

choſc ſingulicrcment conſide

rable , & à laqucllc la force de

leur pcnſce a peine d'atteindre,

dc rcndre lcurs expreſſions em

phatiqües, en ioignant cnſem

ble diuers aduerbcs, ou diuers

noms de meſme ſignification.

uand ils veulent dire qu'vne

choſe eſt tres-bönc, ils ne crai

gnent pas de dire qu'ellc eſt

grandemét fort bonne.Et pour

dire que quelqu'vn s'eſt gran

dementresjoüi, ils diſent qu'il

s'eſt resjoüi d'vne ioye grande

beaucoup.Au chap.4. de la 2,

aux Corinthiens, noſtreApoſt

tre faiſant comparaiſon de la

petiteſſe de nos afflictiôs, auec

la grâdeur de la gloire qui s'en

doit enſuiure, ſe ſert de termes

fort approchans dc ceux qui ſe
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rencontrent en ce paſſage.Noſ

ty'c legere affliction, qui me fait que

paſſer, produit en nous, dit-il, yn

poids eternel de gloire excellemment

ar excellence. Et au ch.4.de ceſ

te meſme Epiſtre,nous voulant

exhorter à la ſanctification de

toutes les parties les plus ex

quiſes &les plus épurées de nos

ames, il nous dit, qu'il faut que

nous ſoyons renouuelés de l'eſprit

de noſtre entendement. Non pour

nous ſignifier que l'entende

ment & l'eſprit ſoyent choſes

differentes. Mais pour parler

| auec beaucoup d'efficace de ce

qu'il ya de meilleur & de plus

ſubtil en nous, & monſtrer que

· tout y eſt corrópu, & que c'eſt

par là » qu'il faut que la regene

ration commëce. Quand donc

il dit icy, que c'eſt ſelon l'ex

cellente grâdeur de la puiſſan

ce de la force de l'Eſprit de
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Dieu, il ne veut pas que nous

cſtimions que la puiſſance ſoit

autre choſe que la force, ny la

force autre que la vertu ; il dit

ſeulement que pour nous faire

croire l'Eſprit de Dieu a dé

ployé vne efficace admirable,

& de laquelle la grandeur ne

peut eſtre exprimee en paro

les, nymeſmes cópriſe de l'in

telligéce. En quoy donc eſt-ce

que ceſte puiſſance s'eſt mon

ſtree ſi admirable ? Certes les

degrés de ſon efficace doiuent

cſtre conſiderés particuliere

menten deux égards.Aſçauoir

eu égardà la reſiſtence que l'eſ

prit humain y fait naturelle

ment;& eu égard à la certitude

infaillible de ſon effect nonob

ſtant toutcreſiſtence.Car pour

le premier , vous ne dirés ja

mais qu'ilait eſté fait vn grand

effort,ou la reſiſtence n'aP†
C1UQ ,

-
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eſtéviolente.Sivn fleuue qui

regorge par deſſus ſes bords

renuerſe les moiſſons qu'il ren

contre; S'il emporte les digues

qucles Laboureursfôt à la ha

ſte d'vn peu de terre ramaſſee

chacun àl'entour de ſon châp;

S'il déracine peu à peu quel

quesarbres &les abbat, ou s'il

fait fondre quelque foible mu

raille de cloſture, on ne parlera

pas magnifiquement de ſon ef

fort pour cela.Mais s'il empor

te des quais renforcés de puiſ

ſantes murailles, s'il force des

digues réparées delöguemain

contreſa fureur,& s'il ruine les

grands ponts, qu'on penſoit eſ

tre inesbranlables deſſus leurs

pilotis, alors recónoiſt-on qu'il

a falu pour cela vne force mer

ueilleuſe. C'eſt ce quime fait

dire que ceux-làº'ont jamais

entédu cc que Arºit vou
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lu reprcſenter, qui diſent, qu'il

ya naturellement en l'homme

quelques preparations & diſ

poſitions à la foi, qui s'excitent

par la preſence des objets, &

iointes à la grace qui les aide,

viennët en fin à ccſtc belle pro

duction de l'entendement hu

main, que nous appellons du

nom de croire. Car pourquoi ſe

roit-ilbeſoin de dcſcrire ſima

gnifiquement la puiſſance de

la grace, qui nous fait croire, ſi

nous en auions les diſpoſitions

naturelles en nos ames ? Et

pourquoy S. Paulaccompare

roit-il icy la vertu, par laquelle

nous croyons, à celle qui à reſ

ſuſcité noſtre Seigneur d'entre

les morts, s'il y a de noſtre na

ture en nous de ſi grandes pre

parations à la vicº ſ'eſtime auſſi

ue ceux là ſe confcſſeront cö

§ par les parolcs de noſ

,i

ttt

diſ
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tre Apoſtre, qui diſent que la

foi ſe produit de la rencontre

de l'illumination de l'entende

ment, qu'on appele Theoreti

que,auec l'humiliation de l'en

tendement,qu'on nômePracti

ue, produitc par le moyé des

§ de la loi ; & qui pen

ſent que ceſte humiliatió,qu'ils

diſent eſtre cômune à tous les

hommes,engendre la foi en ces

humiliés ſeulemët, pource que

ceſte humiliation leur a dom

pté le cœur,&les a dépoüillés

de l'orgueil, qui ſeul cſt capa

ble de reſiſter à la grace diuine.

Si ce qui cauſe la reſiſtence en

eſt oſte, ſur quoi eſt-ce quc ſ'eſ

prit déploye ceſte incompara

ble puiſ,âce? C'eſt à lier l'hom

me fort, & à le deſariner, que

giſt la duficulté du c5oat; c'eſt

la où il faut quc -5 ennemim3

ſtre s'il a de la :-rce. Lié & d°7

- H ij
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7I

ſarmé qu'il eſt, dcſormais il n'y

a pas grande loüange à le mc

ner ou bô vous ſemble. De ſor

te qu'au lieu que l'Apoſtre a

accouſtumé de parler auec

beaucoup de meſpris de l'cffi

cace de la loi,en ce qui regarde

noſtre viuification, & au cou

traire, d'y deſcrire la puiſſance

de l'Eſprit de Chriſt entermes

tres-pompcux& tres-magnifi

ques, il deuoit tout au rcbours

# auantageuſement de la

oi, pour ce que c'eſt elle qui

fait l'effcct, &à l'oppoſite rab

batre beaucoup de la gloire

qu'il donne à l'Euâgile. Quant

à l'infaillible certitude de l'e-

uenement, elle ſuit encore eui

demmët de ces paroles.Ie vous

prie, qui eſt-ce qui employera

jamais des termes ſi auanta

geux,pour décrirevne puiſſan

ce , dont l'effort eſt demeuré
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court,&n'a pas rcüſſi en ſon en

tre priſe?Si vn Capitaine quia

peu de gens entreprend d'cn

côbatre vn qui en a beaucoup

plus,peut-eſtre loüera-t'on ſon

courage, qui ne s'eſt pas eſton

né du nôbre des ennemis. Mais

Ai ſon ennemil'a repouſſé &cö

trainct de ſe retirer aucc perte,

quelque loüâge qu'on ait don

nec à ſon courage, on ne vante

ra pourtant jamais ſa puiſſan

ce. La puiſſance ſe meſure & ſe

connoiſt par la grädcur de l'cf

fect,& la grâdeur de l'effect par

la difficulté qui s'y rencontre.

Si döc il n'a point produit d'ef

fect, & a trouué vne difficulté

qu'il n'ait peu ſurmonter, il a

monſtré en cela non ſa force,

mais ſa foibleſſe. C'eſt ce qui

me fait encore dire, que ceux

là font outrage à l'Eſprit de no

ſtre Seigncur, qui diſent, qu'il

- H iij
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eſt donné generalement à tous

ccux à qui l'Euangile eſt preſ

ché,mais qu'il ne produit aucü

effcct en la plus-part,ſoit pour

ce qu'ils ſont ſi ſuperbes & ſi

orgueilleux, que la grace n'en

peut venir à bout, ſoit pour ce

que la volonté de l'homme,qui

eſt naturellement libre & mai

ſtreſſe de ſes actions,reſiſte à sö

efficace,& ne ſe veut pas laiſſer

mener ou la grace la veut con

duire. Car§ l'orgueil qui

rejette ſi fierement la grace de

Chriſt, En ceſte comparaiſon

de la grace & de l'orgueil, c'cſt

de ceſtuy-cy qu'il faut dire,

, qu'il eſt fort & puiſſant, puis

qu'il vaincq, & non de celle-là,

puis qu'elle eſt ſurmontee. Et

pourroit-on bien dire que c'eſt

ſelon l'excellente grandeur de

la puiſſance de la forcc de l'or

gue l, que la plus-P- t des hô

|
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mes ne croyent pas : mais non

pas que c'cſt ſelon l'exccllcnte

grandeur de la puiſſance de la

grace , que quelques-vns

croyent.Ioint que ce ſeroit vne

choſe merueilleuſe, que Dieu

déployaſt en l'eſprit de l'hom

me vne grace, dont l'efficace

merite des tiltres ſi glorieux, &

que neantmoins il ſuccombaſt

en ce cóbat auec l'orgueil, dót

le diable eſtl'auteur & le ſouſ

tien en nos ames. Si c'eſt lavo

lonté qui ſe tienne là, comme

vne Reyne en ſonthrône,indif

ferëte entre les ſuaſions de I'eſ

prit, & les ſuggeſtions de la

chair, pours'encliner de çà ou

de là comme bon luy ſemble,

comment encore eſt digne de

tiltres ſiauantageux ceſte effi

cace de l'eſprit,ſi elle ne l'a pcu

démouuoir de cét equilibre ou

clle cſtoit, & a eſté ainſi dedai
• * •

- -- -
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neuſement repouſſee d'elle?

fApoſtre S. Paul eſt certes

d'vn autre aduis, qui dit, Que

cor la predication de l'Euangile

* emmene les penſees des hommes pri

ſonnieres ſoubs ſon obeiſſance.Car

pour douces que ſoyent les

chaiſhes, dont la grace nous cſ

traint,ſisöt-elles ſi fortes &jet

tees ſiàpropos,que nous nc no*

en pouuôs défédre, Qui diten

om core, que nous ſommes faicts ſerfs

•. à Dieu. Car pour glorieuſe que

ſoit la ſeruitude, dans laquelle

nous ſommes engagés par l'Eſ

prit de Chriſt, ſi eſt-ce que les

fiés en ſontineuitables. Que ſi

vous voulés,freres bien-aimés,

ſçauoir comment cela ſe fait,

conſiderés vn peu attentiue

mentles tiltres que l'Euangile

ſe donne. Il dit deſoy-mcſme,

· qu'il eſt la doctrine de verité.

Ét de fait elle y eſt écrite com

mc
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me d'vn rayon du ſoleil meſme.Or

la verité avne telle puiſsäce deſſus

l'entendemcnt humain, que ſi vne

- foisill'apperçoit clairement, il eſt

impoſſible qu'iln'y cede.Ya-t'ileſ.

prit d'homme, qui puiſſe reſiſter à

ceſieverité, que le tout eſt plus grand

queſapartie#Et derechef, que qui de

choſes egales retranche choſes egales, le

demeurant ſe trouue egal# Et comme

· ainſi ſoit, que de ces verités là il s'a

produiſe d'autres que les gens en

tendus és Mathematiques cn dé

duiſent par des conſequences ne

ceſſaires, auſſi cuidétes comme eſt

le principe meſme,dont elles ſe de.

riuent,commcnt cſt-ce que l'ente

dement humain les rejetteroit, a

pres les auoir vne fois compriſes?

Si donc la vertu de l'Eſprit de

Chriſt, qui nous illumine, met nos

cntendemés en eſtat d'apperceuoir

ceſte verité,ya-t'il liberté de vo

lonté, qui ne ſ'y laiſſe•rºor
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gueil, qui ne ploye à ſa rcncontre?

L Euâgile dit de ſoy-meſmc, qu'il

cſt la doctrine de picté, de vertu, &

de ſaincteté. Et defait ellc nous y

eſt portraite auſſi claircment,com

me ſi c'eſtoit d vn rayon non du ſo

lcil ſeulement,mais de la nature de

Dieu meſme. Or ont les Philoſo

phes aduoüé, que la beauté de la

vertu eſt telle, que ſi on la voyoit

diſtinctemët&au naïfde só eſtre,il

n'y a cœur ſi dur,quine fuſt touché

de ſon amour,ame ſi froide & ſiin

differente au bien, qui n'en fuſtin

continent embraſee. Si donc l'Eſ

prit de Chriſt met par ccſte viue

illumination nos entendcmcns en

eſtat de l'apperceuoir cuidemmët,

y peut-ilauoir tel vice en la volon

té, quine ſoit incontinent vaincu

de la ſplendeur d'vn ſi auguſte viſa

ge ? L'Euangile dit de ſoy-meſme,

qu'iloffre le ſouuerain bien, Et dc

fait il le nous mct tellement à dé
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couuert , que ſi ces Philoſophes,

quil'ont jadis tant chcrché,eſtoiët

reuenus au monde,ils ſeroient tous

cſtonnés &toushonteux,les vns de

la foibleſlc& imperfectiô de leurs

fentimcns ſur ce ſujet,les autres de

la bizarre ineptie des penſees qu'ils

cn ont euës.Cepcndât ils ſont tous

d'accord,que nosinclinations à ai

mcr le ſouuerain.bien, ſont inuio

lables cn noſtre nature, & que ſi

vnc fois nous l'auions peu rencon

trcr, nous nc pourrios que nous ne

l'ébraſſaſſions,yſerions portés d'v-

ne affection neceſſaire, & d'vnere

ſolution conſtante & immuablc.Si

donc la grace de l'Eſprit met nos

cntcndemés en eſtat de reconnoi

ſtre noſtre ſouuerain bien en l'Euä

gile » qui† que noſtrc

volôté demeure là les bras croiſés,

& n'eſtende point ſa main pour le

prendre ? Mais imaginons-nous

qu'elle ait ceſte chim -
1j
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té , que quelques-vns luy attri

buent; ie dis qu'elle s'en deſpoüil

leroit volontiers pour ſe faire eſ

claue du ſouuerain bien.Croyons,

ſi vous voulés, qu'elle ſoit aſſiſe en

vn thrône, d'où elle diſpoſe de ſes

actions comme il luy plaiſt; ie dis

qu'elle mettroit la premiere la

main à la rëuerſer, & n'y a ſi puiſsät

empirc qu'elle ait ſur ſes propres

mouuemens, qu'elle n'abandon

naſt, pour paſſer en la ſujection dé

ceſte diuine clarté de l'entende

ment , qui nous découure des'ri

cheſſes ſi merueilleuſes. Regner

cóme quelques-vns diſent, qu'elle

regne,eſt eſtrc enla domination de

peché.Seruir comme nousvoulös

qu'elle ſerue à la puiſſance de l'Eſt

prit,eſt regner & triompherenvne

gloire inenarrable. Chers freres,ie

m'en rapporte aux mouuemensde

zoſtre pieté & à l'experičce devo

ºrc conſcience. Auxmouucmcns

-
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de voſtre pieté premierement.Car

uandvous demâdés à Dieu com

me faiſoit le Prophete, Seigneur ou

uremesyeux,afin que ie yoye les mer

ueilles de ta loi , Souhaittés-vous

qu'auec la lumiere de vos cnten

demens, il laiſſe vos volontés en

indifference?Vousſouhaittês ſans

doute, qu'il ſe rende abſolument le

maiſtre de vos eſprits, & s'il y a en

vous quelque choſe capable de re

ſiſter à ſa volonté, ſoit ſeruitude,

ſoit liberté, que par ſa grãde & in

ſurmontable puiſſance, il vous en

deliure.A voſtre experience auſſi.

Car ie m'aſſeure que vous ſcntés

par la grace de l'Eſprit en vous

quelque choſe de ſi fort, que vous

voyésbien que vous n'eſtes pas en

la diſpoſition de vous meſmes.

Chriſtytiét le premierlieu:Chriſt

y regne par ſa puiſſance ; Chriſt

voustienteſtraints dusétiment de

ſa charité : Chriſtyº# par ſa

- iij
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connoiſſance. Et ne voudriés pas

qu'il en fuſt autrement.N'aués rien

plus à cœur que de demandcr con

tinuellement qu'il ne ſe puiſſe fai- .

re, que vous le vueilliés. Ce qui

monſtre que voſtre volonté eſt en

captiuité : mais en vne captiuité

que vouseſtimés plus precieuſe &

plus glorieuſe qu'vn Royaume.Re

ſte que nous voyons ce que nous

auons promis en troiſieſme lieu,

pour la concluſion de ceſte action

& l'application des choſes prece

dentes. Sivous interpretés ces pa

roles,& quelle eſtl'excellente grandeur

de la puiſſance de ſa force enuers mous

qui croyons, de ces actes de l'Eſprit,

qui ont leur rapportà la foi,& vié

nent en conſequence d'elle, nous

vous auons desja touché quclle eſt

la neceſſité de ce voeu de l'Apoſtre

pourles fideles. Ie vous prie com

bië ſont viues les pointures du pe

ché?Combien profondes ces inci
• - i

-

:
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ſions, que la predication de la loi

fait ennos ames? Combié terribles

ces alarmes qu'engendre la publi

cation de ceſte voix, Maudit eſt qui.

conque n'eſt permanent en toutes les pa

roles de ceſte loi pour les faire ? En vn

mot, quels ſont ces eſclairs, & ces

tonnerres, & ces horribles trem

blemens, qui ſe voyent, qui s'en

tendent, qui ſe ſententalentour de

la montagne de Sina, quand Dieu

s'y reuele aux hommes en l'appa

reil de ſa Iuſtice2Quelle paix donc

& quclle ioye pourrions-nous re

ceuoir d'ailleurs, que de ccſte per

ſuaſion que l'Eſprit côſolateur eſt

puiſſant, qu'il n'y a playc que ſon

baûme ne gueriſſe ,§ que ſa

preſence ne chaſſe, douleur que ſa

conſolation n'appaiſe, ame ſi brû

lante quelle ne côuertiſſe en ſour

ce d'eaux, rocher ſi ſec, ny campa

gne ſi deſerte, dót elle ne face ſail

lir des caux perénclles en vic etcr

I iiij · ·
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nclle? En ceſte grande connoiſſan

cc, que nous auons de la corruptió

de noſtre nature & dc l'opiniaſtre

té de nos inclinations au mal, en

ceſte tyrannie ſi fiere & ſi rigou

reuſe de nos conuoitiſes,quelle eſ

perance d'eſtre affranchis, ſi nous

ne ſçauions† l'Eſprit de noſtre

Scigneur Ieſus eſt puiſſant, pour

venir plâter ſa croix en nos cœurs,

& y attacher comme en vn glo

rieuxtrophée les depoüilles de la

concupiſcence ? En ceſte horreur

que nous cauſe la pëſee de la mort,

cn ccſte triſte & importune imagi

nation que ces membres, que nous

cheriſſons tant, ſeront la paſture

des vers, & que de nous il nereſte

ra pas meſmes vne ombre, de quel

plaiſir pourrions-nous ioüir ſans

ceſte perſuaſion , que noſtre Sei

gneurviendra,& que par la vertu

de ſon Eſprit il transformera noſ

"rc corps vil en l'image de s6 corps
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glorieux, & aulicu de la loy de la

mort,que nous portons en nosmč

bres, y inſpirera vne vie immor

tellc à Mais ſi ccſte manicre de

prendre ces paroles, produit de ſi

beaux fruicts, l'autre n'en donne

pas de moindres. Vous voyés,

chers freres, combien grandes diſ

putes ont les Chreſtiens ſur la ma

tiere de l'élection & de la reproba

tion des hommes. L'vn met les de

crets de la predeſtination deuant

la cheute del'homme, & l'autre les

colloque apres ; l'vn arrange les

conſeils de Dieu d'vne façon ; &

l'autre les diſpoſe d'vne autre. Ces

parolesde l'Apoſtre nous en enſei

gnent autant comme il faut pour

noſtre ſalut, & à peine peut com

mettreaucun crreur important en

ce ſuiect, qu'on eſtime ſi épineux,

quiconque entend bien ceſte ſen

tence de ſainct Paul,comme il la

propoſe. Puis que c'eſt ſelonl'effi
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cace de la puiſſance de l Eſprit de

Dieu que nous croyons, & qu'il eſt

euident, puis que tous ne croyent

pas, que Dieu ne déploye pas ceſte

efficace de ſa puiſſance commune

ment enuers tous, voyés-vous pas

clairement que Dieu a mis diffe

rence entre les hômes,& que com

me dit noſtre Apoſtre ailleurs,c'eſt

luy qui nous diſcerneº Que s'il met di

ſtinction entre nous chacun en ſon

temps, ilyauoit mis diſtinction en

ſon conſeil auant tout temps; & ſi

nous ſommes ſauués, ce n'eſt pas

fortuitemét, ny par vn conſeilpris

d'hier & d'aujourd'huy : de toute

eternité Dieu ſçait & cônoiſt tou

tes ſes œuures. Or à qui croit ce

la fermement, deſormais il n'im

porte-pas beaucoup de ſçauoir en

quel ordre il a pleu à Dieu auoir

pour luy déſibonnes penſees. Fai

tes les preceder, ou faites-les ſui

arc ſi vous voulés, la creation& la
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cheute du genre humain ;tanty a,

c'eſt à Dieu, que vous donnés la

gloire de voſtre ſalut : tout le reſte

cſt pluſtoſt pour la facilité de la

traditiue, que pour la neceſſité de

la doctrine ſalutairc. Comme les

Aſtronomes poſent certaincs hy

potheſes differemment, pour ex

pliquer plus aiſément les raiſons

dcs phcnomenes & du cours des

Cieux, à quoi peut-eſtre il n'y a du

tout rien de ſemblable dans les

Cieux mcſmes. Les Theologiens

mettent en Dieu certains conſeils,

qu'ils arrangent diuerſement, à

quoy peut-eſtre il n'y a non plus

rien de pareil en Dieu ny en ſes

penſees. Cecy ſeuleſt abſolument

neceſſaire à tenir, que deuant la

creation du mondc il nous a prc-.

cognus, & que la foi par laquelle

nous croyons maintenät, eſt vn ef

fect de ſa predeſtinatiö eternºlle .
Apres cela, puis que c'eſt ſeló I'cx
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cellente grâdeur de la puiſſance de

Dieu quenous croyons, non ſeule

ment la foi n'eſt pas de nous meſ

mes, c'eſt Dieu qui la nous donne :

mais elle n'a pointeſté produite en

nous ſans vne extreme reſiſtence

de noſtre part. Et partant quel que

ſoit le lien de la communion que

nous auons auec le premier pere,

quelle que ſoit la maniere par la

quelle ſon peché vient à nous, par

quelque canal que la corruption

ſoit coùlée en nos ames, en quoi

que conſiſte ceſte tache originclle

qui nous infecte, cöment que s'en- .

racinent en nous les habitudes de

peché, de quelque nature que ſoit

noſtre impuiſſance à bien faire, ſi

ſommesnous naturellemët enfans

depeché, commenousſommes cn

fans d'ire, & ne reſte en nousaucu

ne eſtincelle de connoiſſance, au

cune fibre de vraye forceaubien;

le mal a gaigné au plus intime de

/
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nos cœurs, penetré au plus pro

fond de nos moëlles.Laſeule main

de Dieunous en peut garantir, ſon

ſeulbras eſtendunous peut ſauuer

de ceſte captiuité ſi lamentable.

D'ou reſulte neceſſairement que la

diſtinction que Dieu a miſe entre

nous, & les autres, eſt de ſon bon

plaiſir, & n'a fondement en aucune

difference qui ſoit naturellement

entr'eux & nous, mais en ſa ſeule

bönevolonté, dont les raiſons ſont

incomprehenſibles.Dou viennent

ces paroles del Apoſtre,Que cºnºx-,

poinr mi du voulant ni du courant, mais§.

de Dieu qui fair miſericorde. Et celles

cy deDieu meſme : rauraymercy de

celui dequii'auraymercy.En troiſiéme ºº

lieu, puis que c'eſt ſel6l'excellente"

grandeur de ceſte puiſſance que

nous croyons, de telle ſorte que

1'euenement s'en enſuit infailli

blement, Dieuydéploye vne for

ce inſurmontable.Et partantquel
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le que ſoit la nature des facultés de

l'homme, ſoit que nos volontés &

nos appetits dependent de nos cn

tendcmens, ou qu'ils ayent quel

que force à part, il n'importe pour

noſtre ſalut , pourueu quc nous

croyons que la puiſſance de Dieu

l'emporte également ſur les vns

ſur les autres. De quelquc nature

que ſoit l'operation dc la grace de

Dieu deſſus ces facultés : ſoit qu'il

touche immediatemcnt la volon

té,ou qu'il emmene la volontépri

ſonniere par la force de l'illumi

nation , qui eſt en l'intelligcncc.

Soit que la foy ſe produiſe par le

moyen des raiſons & des qualités

de l'objet, d'vnc façon conuena

ble à la nature de nos entende

mens, ou que Dieu,l'accompliſſe

de quelque autre façon, que nous

ne puiſſions comprendre, il n'im

porte pour ton ſalut, pourutu que

u croyes , & que tu ſcntcs que
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#/ Dieu eſt plus fort que toy en toy

§ meſmc,& qu'iln'ya hauteſſe éle

| uce contre ſa connoiſſancc qu'il

, n'abbate, obſtacle qu'il ne force,

| cmpeſchement qu'il ne ſurmonte,

' oppoſition de la part de ta volon

té, dont il ne triomphe. En qua

à trieſme lieu , puis quc c'cſt ainſi

， que Dieu agit en nous, & qu'il eſt

， impoſſible que nousne croyons, il

rçmplit nos ames de conſolation,

| non ſeulement par le ſentiment

' preſent deſon amour, mais enco-.

, re pour l'aduenir par l'aſſeurance,

de noſtre perſcuerance. Car puis

que la foy qu'ilnous donne à l'ex

) cluſion de tant d'autres humains,

eſt vn effect de ſon amour eternel ,

, cnuers nous, ccluy qui nous a ai-,

· més de toute eternité ceſſera-t'il

, de nous aimer maintenant ? Celuy

• qui nous a aimés, ſans qu'il y cuſt

ricn cn nous quil'y induifiſt,chan

eroit-il maintenant de volonté,

*
-
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luy qui eſt immuable ? Celuy qui

nous a preuenus dc ſes miſericor

des quand nous n'eſtions point, &

qu'il n'y auoit rien de bien en

nous, laiſſeroit-il de nous aimer

à ceſte heure que nous ſommes par

ſabôté,&que par ſa miſericorde il
a commencé de reparer en nous

ſon image ? Celuy qui nous a ai

més, pour nous donner à Chriſt,

lors que nous n'auions point de

Communion auecluy, deſiſteroit

il de nous aimer maintenant, qu'il

nous conſidere comme ſes mem

bres ? Et ſi noſtre corruption &

noſtre opiniaſtreté au mal , pour

grande qu'elle fuſt, n'a peu empeſ

cher l'effect de la grace de Chriſt

en nous; maintenant qu'elle eſt lo

gee en nos cœurs, que l'Eſprit de

Chriſty a pris ſa place, comment

y ſeroient aſſés puiſſans les reſtes

de peché, pour oſter à noſtre Sei

gneur Ieſus la poſſeſſion de ſa con

- queſte?
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queſte?Vif&† qu'eſtoit

le peché autresfois , remparé en

ton cœurcomme dans ſon fort,eſ

tëdant ſon empire entous tes ſens

& ſur toutes tes affections, tous

jours éueillé, tousjours ſur ſes ar

mes, il n'a pourtätſceu empeſcher

la grace de noſtre Seigneur Ieſus

d'entrer, il luy a abandonné ſon

lieu , ne tient plus que quelques

miſerables retranchemens en tes

conuoitiſes corporelles. Vaincu

qu'ileſt,& commereduit aux ab

bois, reprendroit-il force telle

ment, que de te rauir l'eſperance

de ton§ , à noſtre Seigneur Ie

ſus la gloire de ſa victoire ? En fin,

puis que nousauons en ces paroles

toutesles choſes neceſſairespour

le ſalut des eſlcus, la doctrine de

leur eternelle eſlection, celle de

1'horreur de la corruption natu

relle ; la doctrine de la grace in

uinciblc dc Chriſt cn • con



rr4 sermon H.ſurl'Epiſtre

uerſion, & celle de la certitude de

noſtre perſeuerance, ne nous im

porte deſormais de la diſpenſation

de Dieu"enuers les reprouués.

N'ayans point de communion

auec eux , leur affaire n'en peut

auoir auec la noſtre.Soit que Ieſus

Chriſt ſoit mort pour eux, ou qu'il

ne le ſoit pas, ſoit que l'offre qui

leur eſt faite de leur ſalut en l'Euä

gile, vienne de la diſpenſation de

# Sapiéce de Dieu, ou de celle de

ſa miſericorde, ſoit que Dieu face

éclatter quelques ſombres rayons

· de ſa grace au trauers des œuures

de la nature & de la prouidence,

ou non,les inuitations par leſquel

les Dieu les conuje à leur ſalut,

n'apportent point de prejudiee au

tien, non plus que toute la riguèur

· qu'il leur pourroit tenir ne dimi

nuëroit enton endroit choſe quel

conque de ſa miſericorde Ce n'eſt

pas que de toutes ces opinions,'
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2 dontlesTheologiens debattent, il

c n'y en ait les vnes meilleures &

， plus vrayes que les autres : Les

， vnes plus accordantes à la nature

• de la Religion & les autres moins.

| les vnes qui apportent plus de lu

, miere & de facilité en l'explica

tion de la doctrine de ſalut, & les

autres qui l'embaraſſent dauanta

ge. Mais c'eſt que pourucu que tu

ticnnes ces doctrines fondamenta

les , l'erreur que tu commets par

infirmité és autres choſes , n'en

dommage point l'eſperance de la

| gloire eternelle. .. Que ſi telle eſt

mes freres,l'vtilité nompareille de

!

|

ceſte perſuaſion, que Dieu agit en

, nous ſelon l'excellente grandeur

, de ſa puiſſance, dites-moy, ſainct

ſ Paul auoit-il pas raiſon de faire ce

| ſouhait pour les Epheſiens, auons

nous pas tout ſujet dc le faire les

vns pour les autres ?Il pouuoit dc

mander pour cux beaucoup d'a-

- - ij
%

•. -

-
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aantages ſelon le monde, la paix,

la proſperité, la faueur & protec

tion de leurs gouuerneurs , vne

ſanté vigoureuſe,des enfans obeiſ

ſans, des amis fideles & ſans fard,

vne vie heureuſe & contente, Et

le temps ſembloit requerir quel

ques-vns de ces ſouhaits , & nos

propres inclinations nous por

tent naturellement aux autres.

Mais il aime mieux demander à

Dieu ce, ſans quoy toutes autres

choſes ne ſont rien; ce qui ſeul eſt

neceſſaire , & comprend en ſoy

tout le reſte, Pour nous, nous con

tinuons à l'imiter,& prenons ces

vœux pour eſtre la meſure des no

ſtres. Si vous ioüiſſés de paix en

vos iours, vous aurés matiere de

loüer Dieu. Mais la principale

aix eſt auecluy:Sans elle la vie de

§ , quelque tranquille

qu'elle paroiſſe, eſt vn miſerable

train de guerre. Si vous voyés
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proſperer les affaires de vos mai

ſons, ce ſera par la benediction du

Seigneur , à qui vous en deués

I'hommage. Mais ſans le ſenti

ment de la vertu de la grace de

Chriſt, la proſperité tourne enma

lediction, les bons ſuccés ſont des

embaras, les euenemens qui ſem

blent heureux ſont des inſtru

mensde la vengeance diuine. En

vn mot , ſi vous menés vne vie

contente & à ſouhait , c'eſt Dieu

qui donne la pieté auec les pro

meſſes de la vie à venir, celles de

la vie preſente. Mais ſans l'ex

perience de la grace du Redem

pteur, les lieux de plaiſance ſont

comme des priſons , les recrea

tions comme des gehennes , la

conſcience comme le lieu d'vne

| torture, & le lict meſme, qui eſt

le lieu durepos, commevn champ

de bataille. Pour ceſte cauſeau

tant comme nous le pouuons, de

K iij
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nos plus ardentes affections, nous

demandonsà Dieu,qu'ilvous rem.

pliſſe de ſes biens, &ſur tout qu'il

déploye en vous l'excellente gran

deur de la puiſſance de ſa force. A

ce que comme on void les cauſes

dans les effects, vous apperceuiés

cn voſtrc vocation les marques in

dubitables de voſtre élection eter

nelle. Comme par les remedes on

connoiſt le mal, par la puiſſance

quia eſté neceſſaire pour vous en

retirer, vous ſçachiés quelle a eſté

la grandeur de voſtre miſere. Et

comme par le paſſé on iuge bien

ſouuent de l'aducnir, de laproduc

tion de voſtre foi, vous entriés en

aſſeurance de ſa perſeuerance.

Qu'ainfi vous ayés tousjours con

ſolation au milieu de vous, eſpe

rance au cœur, loüange & bene

diction en la bouche. Et que ce

meſme eſprit, qui par la ſanctifi

cation commencc dés icy bas à
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vous rendre conformes à l'image

des vertus de Chriſt , par la re

ſurrection de vos corps, vous ren

de quelque iour conformes à cel

le de ſa gloire. A luy ſoit gloire

eternellc. Amen.

- - -
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